
Chapitre 15.  Soutenir le développement du vocabulaire
Marianne Paul et Isabelle Deshaies

Regards croisés ! Des pratiques de qualité pour soutenir le développement global de l’enfant

ACTIVITÉS POUVANT ÊTRE MISES EN PLACE POUR SOUTENIR 
LE DÉVELOPPEMENT DU VOCABULAIRE

ÉLÉMENT CIBLÉ EXEMPLES D’ACTIVITÉS

Faire des liens avec des aspects de 
catégorisation, de taxonomie 
ou de relations sémantiques.

« Déplaçons-nous en… sautillant… en rampant… en marchant », 
« Quand on sautille, on se déplace lentement. Quels animaux se 
déplacent lentement ? »

Enrichir la création de liens entre 
les mots pour renforcer le réseau 
sémantique.

Demander de regrouper différents objets selon un critère (ex. animal ou 
véhicule ?)… puis un autre (ex. gros ou petit ?)… puis un autre (ex. avec 
du rouge ou non ?).

Nommer différentes choses qui répondent à un critère (ex. les animaux, 
être doux au toucher, qui commencent par le son /a/).

Utiliser les connaissances 
taxonomiques (classement 
des catégories) pour faire des 
inférences à propos de nouveaux 
mots (développent aussi les traits 
sémantiques et les liens dans le 
réseau sémantique).

Décrire les caractéristiques des membres d’une catégorie que les enfants 
connaissent déjà (ex. les oiseaux  : moineau, mouette, rouge-gorge  
ils ont des plumes, ils volent). Puis présenter un nouveau membre 
de cette catégorie en utilisant seulement le mot (ex. un colibri). Faire 
deviner certaines de ses caractéristiques, puis confirmer les hypothèses 
en présentant une image/une vidéo/l’objet lui-même.

Expérimenter le sens des 
expressions, incluant les 
métaphores, en contrastant 
avec le sens littéral. 

Identifier les métaphores ou les expressions contenant des mots en lien 
avec la thématique de la semaine ou un livre lu (ex. thème « astronaute », 
métaphores « tomber dans la lune », « étoiles dans les yeux »). Questionner 
les enfants sur le sens de chaque expression, les faire mimer ou dessiner 
ce que serait le sens littéral, leur expliquer le sens de l’expression.

Développer la capacité à définir 
les mots.

Un enfant choisit un élément parmi des choix d’objets ou d’images 
(spécialement choisis pour l’activité ou présents dans l’environnement), 
puis il doit donner des indices pour que les autres devinent quel élément 
il a choisi.

Un enfant choisit un élément parmi des choix d’objets ou d’images 
(spécialement choisis pour l’activité ou présents dans l’environnement), 
et il doit répondre par oui ou non aux questions que les autres lui posent 
afin de faire deviner de quel élément il s’agit.

Développer les traits 
sémantiques (en particulier 
les traits perceptuels). 

Manipuler les objets pour permettre un meilleur développement 
des traits perceptuels, en posant des questions sur ce qui est ressenti 
ou observé  : « Est-ce chaud ou froid ? », « C’est doux ou rugueux ? », 
« Regardez, celui-ci roule, mais pas celui-là ! Pourquoi ? ». 

Faire des activités d’objets cachés sous un drap pour que l’enfant les 
identifie en les touchant.

Mimer les mots.
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Exemple d’une activité intégrative

Dans la classe de Madame Yasmine, un SCHÉMA CONCEPTUEL sur le thème de l’alimentation est 
bâti avec les enfants de son groupe. Le schéma est travaillé au tableau blanc interactif chaque jour avec 
les enfants, et ce, de différentes façons, afin d’inclure différents types de connaissances. 

	► Le premier jour, l’activité consiste à identifier les mots pertinents qui sont écrits, en laissant 
suffisamment de place autour de chaque mot. La représentation phonologique de chaque mot est 
travaillée : tous les enfants le prononcent, identifient les sons qui le composent et le nombre de 
syllabes qu’il contient. Pour certains mots, les syllabes sont identifiées par soulignement. 

	► Le deuxième jour, ce sont plutôt les traits perceptuels qui sont travaillés pour chacun des mots : cela 
permet de parler de couleur, de texture, de goût, d’odeur. 

	► Le troisième jour, c’est au tour des traits taxonomiques d’être au centre de l’activité, en reliant les 
mots qui sont du même groupe alimentaire, travaillant ainsi la catégorisation. De nouveaux mots 
pour chacun des trois groupes alimentaires sont identifiés. 

	► Le quatrième jour, les connaissances du thème précédent, qui portait sur les régions du monde, 
sont réinvesties en faisant des liens avec la provenance des aliments. Pour cela, une petite recherche 
a été effectuée la journée précédente !

	► Le cinquième jour, quelques expressions en lien avec les mots du schéma conceptuel sont identifiées. 


